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toujotra leurs ait ans prose n leur ldrire arrière mals 1é ôlbi trrs qui <llei
peme. t is assez grand iombro d'incorrections, dfirr gIa-ité aient le terrain pie il pied.
de tours panticiuliers qu'on Ipell0 des ,Cliee pOtaiqles. Ains Cetto deuxite brriIre, hiaut i dolu i ieds était si soli-
Melon u ils ont besoin de deux on trois syllabes dans un v dment construite que i'i rt il larie seu le p 'ni la i trur
ilh4 écriront rcor oi enore pour faire rimer liave un mot 1lle était girdî.e par le capitaine Dunas et ses braves niheien
pluriel ternuiîn par tes oit par rires, coluin frres. conel A qîiize ott vingt pas plus lointisr. le ai mgnbl.rnîer, (

rlîire.e, il écriront gur0res, etc. l'enilroit ont eC tronve aiujOtriliii la grnqe l Q11 bec,) il y
la phia frappante, l pnlus earactérist iue de oult o avait un auIr ricorps li tronipllA avea phitsie ra pieces d e c.i noiny.

eieneces (,st cel le qn'on nppelle lu'eîa Vous vous rappele Mjà I e é îrica in% éiiita eit vii de cet te, <irrire, la plîî'
qliue je vous ai <it sur la it eité qui nblig ntr tprase redoutable à, franelir. Le jour Iotuenit ' linrd Iarqlsie

fransçaiise àA la constructiont directe(. Les poMos, pour le besoin .organ, d sa voix puiim:de, om:hiI ses troupj'es ile la
he lt rime, souvent dans une intentiont d'laritoniou 1 ' frandhir. Il -llaio'e liqiie eni avaiît. suivi dtescottiggiek
gaice, dérangent a plaisir l'Oor Odinaire <1e mnt dat i Steele litiriekliuniphreys ete t n coblat frwx a'eni .

phrase etAe pernettent, A la seule condition le thir' gage alor ; les 1oricamî re-orr das us ue ltiroit.',
rase claire les inteversion les pts hjanrie. rstent longt4>1ile au t'eu tIl'rigo le : larricadlo et du ltnai

1, ezi ar x.'mple, ces vers il e 2 tm'in ly Lnér ' l ill1e. - ier'paient dii leur r pre ue
t nnt on u nsu isu" l.e ca spitaitîe llumphleyv suivi le

Qit les teupa sonst.hîanîgs !tt pgo dle e o'r quw aves savanu'e pour poer .des Miells et enflever la
L.i trompette saerée ainonçait le retour, arrière :dt alOr si l'et en croit engffuinet, qums niiliciest
Du temple, orne partout do festons d1nifique du nm de Cliriland, liomine turave et rotatute. va au milien dles
Le peuple saint eni foule inoin<ait, les portiqued béalles' tirer ces échees uc son c'te. Le feut de tnos soll:tts est
V, tous9 devant l'autel avec ordre introduit., Aor que Petini auluamsl"sm enlin iîlle denlever la lar.
De leurs ehaimps daniletrs unainq portant les nouveaux ruiiti r e e retirant, :m tire datS toultesl

Au piei dle l'ltitiver's consacraient ces tiOii, uqtt-uout g sur le qu Lysuburner qui t 0var' mnomenita.

savez intit0ilthltnt, it traduire cen Simple O Ces uena x l.e g.érail carl'tog ertai ti inintCiatt i1ie les at t iti
versa y rien changer qie ordre des mot.s rétablis tels (tte côé île la llaite'ille sArit sinidèe.t apu larenat d éfate
la pro.4 le. comporie, et vous verrez commuîe cet, ordre mera lo tontgoserv. concentre e forces au Saults Iaae Le
'litlrrent. p itale .aws'reçoit, l'ordte de sortir par le jPalais avec i

Il est iL remarquer,'ailleuirs, fte nos po'ates coiteinporait homumes. d'attaquer les Ani&icains en <juette et le leur couper
nusent p:s atutant <ilqe les pote. dit iÔe, du 17e et d 180 ain-ui a rietraite : le capitaine %IcDoiugallinit l'auppuyer aLVec

i"Ole du procéd de l'iiversion, qui est, beaucoup pulî, êin sa compagnie. Il cîivoie en mêime Qtemps le colonel Caeld%,lt
réalté, dans le génie de la laitglie latinie que le la n'tre. et avec les miliciensn Aiglais et le major Nairne avec i*in t u'telot.

qu'ils la considèrent IltiMt commnie ume ressource utile et com outedir le capitaise Duisis qui cobilat a la lasse..ille. &
anOde, qie comme tun fonls véritatlo d'harîonii t îéganîce. troupes naintennint, ein nombre considérable prennent l'oll'ent
-Xeanud t.g/néral de rn;îitsirtlion primnaire. s ive. et décident, (le léloger l'ennemi des maisons qu'il Occupte.

Nimne et 1 rg tarit alora cri <leluOr (le la barrière.
- ~~ iuontenmt AI lasaiit desi mîtaîsons i oe <ce Il nvnls vint

suivii les milicieni et des soldats quiì péittreîit ave eic lail
Anieur, et e cliasseit les Baistonnais. Déjà î'eîîxî'i coiu

înenicent à perdr thi terrain, etseî préparent à la retratite,
lorsque le c<apitaine Liaws les attaqiue par derrière Il tombe mai
e1 ilieu d'un groipe d'olticiers Ainéricains qii déliUéraient Mur

4-1 1 u anaila et uth r p:ti irendre et les îlésarm.le com it o prolonge•
t.encore quelques instants; enfin les Anéricains, cerniésde toute.

parts, se rendent risoniers ai noibre e e Quehp 1iesiuns
sîîeulemnt &cippent en pauait sri !a glace di la ri'i."r'

Siteto eti overnîeur, profitant de la ict fait elver la iâat
teie de Saint, Rtoeli, compo(ée d six ou sept catnonîs, et cou.

Ariv' à !>O verges le la barrière, Monlgomery uröte tilt ronne ainsi cette glorieuseiournée ql uirait à l'\ngleterre
instant, et exanie la position. Cotivaincît par lesilence qui lau puossessioin du Cainadut. (1)
règne partout que la garde sommeille, il s'élance haardiment à Ue ucc était d>'u en partie 1 Lt vigilance et à lhabileté lits
'aut (2> .niavan plus qut ue l"gere distance a frallchir gouverneur pelant le siège et peulidant 1l conmbat, ais 7.le fil,

lorsque l'ordre île faire teit est donné. Une décharge terrible coloneI clean, comîmandaît en second, (it colonel Calwe
part de la barricade, et-torraisso les premiers rangîlles éri. et tlu coite Duplé (2), de l milice, jui N'étaient, moit rés iiet..ains. Montgoiery- lui-mêmeses aidos.decan p etdix flees tigables. Mais ''ubliors îa les etes de blavoure di majnt

soldats sont renverséa par ce coup. Le désordre et l. terreur Nairne, de Dç.orgb ( ) et de Uliarln,, la helle dise '
règnent dans;le reste de l'armée. Le colonel:Carnpbell, A qui
revient. le conitatmlenient e4ssaie en vain l ra(ssurer les esprits; t Nius 'hi sus i' lters us w " ad-rsions,
les Américains sans faireaucun tf fori, pour oscaladei le jost, del'aut 'b Québ donn"s Tar saginit, (.'ldw iay
preinent la fuitesainin e emporter le corps de leur géral. llenry, et gui otlieler ie la gs'îismai.

Pendant ce :temps, une lutte pluss'rieuse 'engageaitau 'litiyen de Qulue'c 'rè t"'t iendnii* n a '
uilt-auMat.elot;. La colonne d'A rnolcI chargée d'ataque' cev r de leur Nitoirg lsu Ami'»gi-aiin.

poste, avait traers6 sans daigerle lflubuotu'gf aint-Itochu et le to ' inig 1 ,u,' (.th-an-Blauptist> av;it s'i avec tinu d
Palais. En passant sous les ramparts, . is.il-viuî l'l ttelDiu liét l' i 'a. O''l'i' lus * gt i'en a'W: psaiî jl rlerii:an it isde''liaijaeu'-
elle fui, tnpeurne de la fiateVille, et essuyado la part dles il Fg, 'leye nui ga'i et major èn 75 et d li unt-'olonel pl.
assiègésm fet bien no0urri gulilit perdr'e pluieu' hlunies. lius mois pirs. Plnant l sig t' Qulu æip: il.' 1 ili î
Arnold lui.ênme, blesiséi griévenen t, se troivai hori de coinhait ses /-nlnent s Ocorm gn il's cnantint ' l: ii" ''
t. fut trannportéil!llpit.al-Général. Le capit'in Mergaa, d•un Ant -ricains .tirent 'I dtinnu' iui<.rîl"> a

autreFois pert'uquier( . Québec, mais devenu dopnis un brav 'ropri't pr's te Quihec, 't :oisuiti'ileu lii i, un' i-i t-ra tion te
oficier, prend alors le conmandemiionto l'marée, et franchit, ces per i gui' r/comleî.'iisu4.uîîsr se'4 'roi d 'tllit onigda
la première barricade. La garde conumandée par le capitainie m'oi, qli'ait exige r ag pa us p t înr slao
.Mac Leoci fuit o partie lésarinée, et le reste prit la fuite. Les 1, tiul co iii,' il l I#0 iira tit'

Airicains s'emparèrent <le pn e site ntr premre et le ici c nplil pien lnt plu s d, i ingt ''i'' i l

l-21 Pr.uîuei l'.isoip'-3 riasai uu lsic, éat ir ilmi

î2,rents' rise», eni i ofN ier fti'< laigiaiula ea untt3huft d lit lI' 'il
where your Genleral leails ; push on, h ave hovst Quelîce ur uasyr e ct n eeiuiiine l 'lit uno pagtisdei
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